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Texte biblique 

Esaïe 2, 1 à 5 

Un jour, dans l’avenir, la montagne du temple du Seigneur sera sûrement la plus haute des montagnes, elle 

s’élèvera au-dessus des collines. 

Alors tous les peuples viendront vers elle. 

Beaucoup de peuples se mettront en route. Ils diront : « Venez ! Montons à la montagne du Seigneur, allons 

au temple du Dieu de Jacob. Il nous enseignera ce qu’il veut de nous, et nous suivrons le chemin qu’il nous 

montre. » 

En effet, l’enseignement du Seigneur vient de Sion. Oui, sa parole nous arrive de Jérusalem. Il rendra son 

jugement entre les peuples, il sera un arbitre pour des peuples nombreux. Avec leurs épées, ils fabriqueront 

des socs de charrue, avec leurs lances, ils feront des faucilles. Un pays n’attaquera plus un autre pays, les 

hommes ne s’entraîneront plus pour la guerre. 

En route, famille de Jacob ! Marchons dans la lumière du Seigneur ! 

Matthieu 24, 36 à 44 

36 « Mais le jour et l’heure où ces choses arriveront, personne ne les connaît : ni les anges auprès de Dieu, ni 

le Fils. Le Père est seul à les connaître. 

37 Quand le Fils de l’homme viendra, il se passera la même chose qu’au temps de Noé. 

38 À ce moment-là, avant la grande inondation, les gens mangeaient, buvaient. Ils se mariaient ou 

donnaient leurs filles en mariage. Puis Noé est entré dans le bateau. 

39 Les gens n’ont rien compris, jusqu’au moment où la grande inondation est venue et les a tous emportés. 

Quand le Fils de l’homme viendra, ce sera la même chose. 

40 Alors deux hommes seront dans leur champ, on prendra l’un et on laissera l’autre. 

41 Deux femmes travailleront à écraser du grain, on prendra l’une et on laissera l’autre. 

42 Restez donc éveillés : vous ne savez pas quel jour votre Seigneur viendra. 

43 Comprenez ceci : le maître de maison ne sait pas à quelle heure de la nuit le voleur va venir. Sinon, il 

resterait éveillé et il ne laisserait pas le voleur entrer chez lui. 

44 C’est pourquoi, vous aussi, soyez prêts. En effet, le Fils de l’homme viendra, mais vous ne savez pas à quel 

moment. » 

Prédication 

Le texte biblique que nous venons de lire nous annonce un jour spécial qui viendra, un jour sans 

précédent : le jour où le Fils de Dieu reviendra sur la terre. 

Il y a dans ce texte des certitudes, au moins trois : Jésus Christ reviendra, il y aura des séparations, il 

faut rester éveillé. 

Quatre semaines environ avant Noël, nous entrons donc dans le temps de l’Avent, et nous attendons un 

Roi, le Messie que les prophètes ont annoncé. Paradoxe avec cette phrase concernant la venue du 

Seigneur : « Personne ne connaît le jour et l’heure, dit Jésus ; ni les anges des cieux, ni le Fils, mais le Père 

seul ».  

Comment comprendre alors le sens de Noël si même Jésus ne connait pas le moment où il viendra ? S’il 

est Dieu, comment se fait-il qu’il ne sache pas le jour et l’heure de son retour ? 



Je pense qu’il est important de s’arrêter un moment sur la nature du Christ et ses attributs. 

L‘évangile de Jean insiste sur la divinité de Jésus : Jean 1.1 -1.14 : « la Parole était Dieu, et la Parole s'est 

faite homme » Ces versets indiquent que Jésus est Dieu incarné. Il est Homme et Dieu à la fois. 

Certes, à plusieurs moments de son incarnation, il a choisi de ne pas se servir de ces attributs. Jésus a 

choisi de limiter sa puissance divine. 

En Philippiens 2.6-8 il est dit : « Lui, il est l’égal de Dieu, parce qu’il est Dieu depuis toujours. Pourtant, 

cette égalité, il n’a pas cherché à la garder à tout prix pour lui. Mais tout ce qu’il avait, il l’a laissé. Il s’est 

fait serviteur, il est devenu comme les hommes, et tous voyaient que c’était bien un homme. Il s’est fait 

plus petit encore : il a obéi jusqu’à la mort, et il est mort sur une croix !».  

Nous voyons bien que Jésus s’est dépouillé lui-même, et n’a pas exercé tous ses attributs divins, sinon, 

comment aurait-il pu être un véritable être humain semblable à nous ? 

Nous pouvons comprendre qu’il n’a pas eu besoin de savoir le jour de son retour. Et nous n’avons pas 

besoin de le savoir non plus. Si c’était vraiment nécessaire pourquoi ne nous l’aurait-il pas dit ? 

 

Il me semble que Dieu nous laisse volontairement dans l’impasse à ce sujet. 

Pour que nous demeurions constamment dans la vigilance. 

Parce que nous ne savons pas quand il reviendra, nous devons toujours être prêts, chaque jour, chaque 

heure. Dans le texte, Jésus utilise des images pour souligner cette nécessité d’être toujours prêt : une 

image tirée de la vie de Noé, de la ferme, du champ. Des images de séparation. 

La liturgie de l’Avent est alors importante pour nous empêcher de nous installer dans le moment 

présent. Elle vient nous rappeler que nous sommes en situation de cheminement.  

Qu’il y a un avant et un après. Un avant et un après que nous a aussi rappelé le texte Esaïe. L’Esperance 

de cette prophétie est que Dieu en la personne de Jésus est avec nous. Il marche avec nous sur la route, 

comme avec les disciples d’Emmaüs tout en étant en même temps Celui-là même que nous 

rencontrerons au bout du chemin vers un après. 

C’est peut-être à partir de ce point de vue que nous pouvons comprendre cette apparente séparation, 

qui peut paraître injuste « Deux hommes seront aux champs : l'un est pris, l'autre laissé. Deux femmes 

seront au moulin : l'une est prise, l'autre laissée ». Rien ne semble distinguer les deux membres de la 

paire, pourquoi cet homme-là, pourquoi cette femme-ci ? 

 

Rien de l’extérieur ne semble les distinguer. Et c’est bien de cela dont il est question. 

Prendre en compte autre chose que l’extérieur : mon intérieur, ma manière la plus intime d’être avec 

moi-même, d’être attentif, en éveil… 

D’ailleurs Jésus dira « Veillez donc ». Ce mot provient en général de la traduction du grec (γρηγορεω) 

« rester éveillé » ou « ne pas pouvoir s’endormir ». Il peut être utilisé dans un sens métaphorique et 

spirituel. 

Métaphorique dans le sens d’être vigilant, sur ses gardes, rester tout à fait éveillé et dans un sens 

spirituel : être concentré, conscient, être soi. 

Autrement dit, ne pas se laisser distraire par la société au point d’être dilué et de perdre cette foi qui 

nous fait vivre, c’est fragile et c’est l’enjeu de toute notre vie terrestre. 

 

L’Avent est donc la période favorable pour se préparer intérieurement à célébrer Noël, événement 

symbolique, mais inouï, et décisif pour l’humanité, puisque Dieu s’est fait homme parmi les hommes. 

De sa naissance à sa mort sur la Croix, il a partagé la condition humaine et l’Avent nous recentre sur 

cet aspect et nous permet aussi de nous recentrer sur l’essentiel. 

Prendre le temps, face à un monde qui va vite, pouvoir s’arrêter et réfléchir sur notre relation avec le 

créateur et les autres.  

Nous ne savons pas quand Jésus viendra, mais Noël ne permet-il pas de revivre symboliquement cette 

naissance et ce retour à la portée spirituelle très forte ? 


